
core aucune nouvelle de Choui- 
nard, on commença des recherches, 
et ce n’est que le surlendemain 
qu’on a retrouvé le cadavre de l’in
fortuné jeune homme.

COURRIER DE HULL

-Le Rover a laissé, mercredi, 
le bas»iu des Chaudières, traînant 
à sa remorque plusieurs barges 
chargées de bois de sciage pbu 
les ports américains.

—Une compagrv'e d’amateurs de 
cet'e ville exerce n ce moment 
le drame intitulé : Les pauvres de 
Paris, qu’elle se propose de repré
senter vers le 8 de décembre.

—Douze ou quinze bargvs sont 
encore aux quais de M Eddy, rece
vant cDs chargements de bois de 
sciage. Mercredi, le remorqueur 
E. B. Eddy en est parti avec une 
forte touée de barges chargées de 
bois de construction, pour Québec. 
M. Eddy a fabriqué dans ses mou
lins, durant l’été, une grande 
quantité de ce bois qui est expédié 
de Québec en Angleterre.

—Un M. Lecomte du pont de 
Billings, a fait une jolie moisson 
d’écus dans notre ville, cet au
tomne ; aussi va-t-il contribuer sur 
une grande échelle à ombrager nos 
rues de la luxuriante verdure de 
ses érables, ses plaines et ses ormes 
qu’il distribue libéralement à qui 
en veut. Un grand nombre de nos 
concitoyens se sont prévalus de 
cette “favorable 
orner

_______ occasion pour
Ta devanture de leur terrain.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à lu suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc 
leurs furent appelés mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Apréf 
121 jo irs de souflra ices atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôp tal où je me rendis, 
médecin réussit à me re retire le bras et. 
position, mais les nerfs étaient te!' ïm-, i. 
contractés que je ne p uvais plus qu ; plier 
m in bras à ung e droit . Les nerfs j .v 
raissaient èt e en fil d’aeier 
tous les remèdes crdina res, 
du vinaigre, du Brandy et de l’armcu, 
mais sans aucun elïet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d huile. C’est le remède qui ti 
donné les mei leurs résultats. Je ne Va! 
trouvé que dans une phar.iv nie et en netite 
quantité, et ayant Jema aux pharm v 
ciens pourquoi ils ne gar.,ji«enl pas ce re
mède ; “ Eh bien, me répond'reut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” 1 s ont été tellement s«-
tisfaits île mon témoignage que depuis lis 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous-, 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préleré 
vous écrire immédiateme it pour vous de
mander de menvover six bouteilles, ma,s 
avant que la seconde fut épuisée, les nerî? 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avec facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et linime .1 d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses., 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède nu 
peut donner. Mm médecin donne son e i* 
tière ^approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. Ü. Goohue,

Pembroke, N. H.

; )’appliqua 
de l’alcool e!

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’hui’- 
La première application me donna un soit- 
lagemenl immedia , et maintenant je suis 
cajmbla d’agir à mes alfaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S\ Constant, Montréal.
En vente chez C. >. Dacieh, rue Sussex, 

Ottawa.

DEMANDES.
DEMANDÉE—Une situation comme cuisi

nier dans une famille française. S'adres
ser A. B., 269 rue Maria.

DEMANDÉ—De l’ouvrage par un homme 
act f pruvant avoir soin d’un cheval, 
vache ou jardin. S’adresser J. F., bureau * 
du “ Canada. ’

DEMANDÉE—Une petite maison meublée 
pour six mois au plus. S’adresser, don
nant le prix du loyer et la localité,
A. B., bureau du “ Canada.”

à

DEMANDÉE—Immôdiatemen , une maison 
contenant de 7 à 10 chambres S’adresser 
R. A. D., bureau du “ Canada.”

A Louer ou à Vendre«
A LOUER—Chambres bien meublées, No. 

216, rue Maria. Prix modér( s.

A VENDRE—A prix modéré, un poêle à 
charbon en parfait ordre. S adresser aux 
bureaux du ‘‘Canada.”

n

et tousse-t-on un peu vite on court les Juifs de Russie, ou par les Is- 
chez le pharmacien acheter des^ landais ? b’organe oublie ici encore

f; !*•1 arsenal des remedes o fie rts a la pour principale cause la muitipli- 
crédulité publique, et l’on continue cation excessive de la population, 
de vaquer à ses affaires, sans s’in- N°s familles trop nombreuses, nos 
quiéler de la lempêralijre, .1 n’, K
a pas de spécifique pour le rhume, veilleuse de la race ont dû déverser 
mais il y a un traitement rationel, leur trop plein sur le pays voisin, à 
différant selon le degré d'intensité une époque où l’industrie cana 
de la maladie, et aussi «le. « “ ”
de la consti ution i.e 1 individu. gran(je branche d’activité. Où est 
Avez vous le frisson, un peu de le crime?

rappelleront le souvenir de la visite 
des personnages distingués qui ho
norèrent Chambly par leur présen 
ce le 7 j lin dernier.

Sir Charles Tupper doit partir 
d’Europe vers le 25 décembre pour 
venir prendre part aux délibéra
tions de la prochaine session La 
session sera convoquée pour le 17 
janvier. Sir Cljhr es a ret nu des 
appartements au “ Russell House.”

Tho nas Michel!, qui a tenté, il y 
a quelque temps, d’assassiner une 
femme du nom de McCann, a été 
arrêté à Petitcodiac, N -B. Cette 
tentative d’assassinat, comme on 
s’en rappelle a créé nue vive sensa
tion dans le Nouveau-Brunswick.

La compagnie du chemin de fer 
d’Ottawa, Waddington et New 
York donne avis dans la Gazette 
du Canada qu’elle demandera au 
parlement une extension de temps 
pour compléter sou chemin-, ;e 
droit d’augmenter son capital et dé
tenir les assemblées de ses action
naires à Londres, New-York, Bos
ton et Ottawa.

-y .-Fi CANADA
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CAUSERIE MEDICALE

L’hiver n’est pas loin et les h ti
ent besoin de prendre leursmains

précautions contre les rigueurs 
d’une saison inclémente, 
n’en sommes pas encore aux grands 
froids, mais néanmoins les semai
nes de transition que nous tcaver- 

exigent que l’on suive avec 
certain soin les variations et les

Nous
la seule

Aujourd’hui que la politique 
conservatrice a développé l’indus 
rie et ouvert les immenses terres 

du Nord-Oue t, n’est-il pas naturel 
que nous songions à rappeler ces 
frères émigrés à un foyer où nous 
convions les étrangers, les émi
grants européens eux-mêmes, et 
qui est assez vaste pour abriter des 
millions et des millions.

fièvre, de l’enrouement, un péü de 
gêne dans la respi-at’on, de Téter 
nuement, le cerveau epr barrasse, 
une_toux sèche, alors ne retardez 
pas, mettez-vous au il, prenez un 
bain de pieds, des 'isanes tùidori- 
flques, prenez une bonne suerie 
comme Tou dit, et le lendeijiain 
vous serez mieux ; mais n’ayez pas 
le malheur de sortir pour deux ou 
trois jours au moins et de vous 
exposer au froid, car alors, les

sons
un
caprices de la température. Aujour
d’hui le temps est doux; demain 
matin il fera peut-être un de ces 
petits froids vifs et piquants qui 

rappellent que vous avez desvous
poches pour vos mains et vous rou
gissent le bout du nez. Penser à 
ces petits détails, prévoir ces incon
séquences saisonnières, s’éviter des. 
rhumes, des il usions de poitrine, et 
autres coryzas, c’est faire ce qu’on 
appelle de l'hygiène, et dame ! cha
cun y est intéressé pour sa petite 
personne. La période que nous 
franchissons en ce moment est

Et le Journal menace de sa ven
geance et de la vengeance des siens, 
non seulement sir Hector Lange- 
vin qui a eu i’audace d’annoncer 
une politique de rapatriement lors 
du banquet du 18 octobre, mais 
encore tout le cabinet dont sir 
Hector fait partie.

N’est-ce pas le comble de la 
mesquinerie, de l’étroitesse de vue 
et du fanatisme ? Le Journal of Com
merce peut se vanter de dépasser 
en ce genre le Witness lui-même, 
son digne compère en chauvinisme 
et en francophobie.

Quant à sir Hector, ces injures 
niéprisables lui font honneur. Il a 
énoncé, le 18 octobre, une politique 
dont tous les vrais Canadiens lui 
savent gré et qui lui vaudra leur 
profjnde reconnavsance. Il n'a 
qu’à laisser crier les énergumènes 
du Journal of Commeree.

Ceux ci dénoncent sa politique 
comme absurde et caractéristique 
des Canadiens français du Bas Ca
nada. L’insuite est pour nous tous, 
et elle nous honore, venant de pa 
reilie source.

symptômes s’aggraveront, et gare 
aux conséquences ! Le rhume sim
ple réclame surtout des soins hy
giéniques, qui bien appropriés vous 
en débarras, eront bien vite, et si 
vous ne voulez pas suivre ces 
conseils qui s’accordent en fin de 
compte avec les règb s de l’hygiène 
et de la médecine, eli bien ! toussez, 
crachez, éternuez, et que Dieu 
vous bénisse.

Nouvelles Générales

La FEMME BOUTET
Dimanche dernier pendant la 

messe, cette femme, emprisonnée 
comme on le sait à la Malbaie, a 
réussi a trouver en défaut la vigi
lance de son géolier et s’est évadée. 
On s’est bientôt mis à la recherche, 
et on l’a rejointe à S le Agnès. Elle 
a été réintégrée dans sa cellule.
CE QUE VAUT LA PERTE D-UN MARI

En août dernier un nommé Le 
clair eut les deux jambes brisées, 
en aidant à relever l’ancre d’un 
navire, le vapeur Harold. 11 mou 
rut des suites de ses blessures.

Sa veuve a poursuivi le capitaine 
J. B. Corner, pour dommages, ailé 
guant que l’accident était dû à la 
négligence du capitaine.

Son Honneur le juge Johuson a 
rendu jugement, en cour supérieu 
re, pour $6,000.

Le défunt gagnait $14 par semai
ne et a laissé une femme et cinq 
enfants.
Deux entreprises

La ville de Chicoutimi avance à 
grands pas dans la voie du progrès. 
A l’heure qu’il est il est question 
de ('eux importantes entreprises : 
la construction d’un chemin de fer 
et d’un aqueduc.

La nouvelle vo e ferrée irait se 
muder au chemin de fer du lac St- 
Jean et mettrait pendant toute l’an
née en communication directe avec 
Québec la ville de Chicoutimi.

On doit commencer incessant 
ment les travaux d'exploration. Plu
sieurs capitalistes sont à la tête de 
ce projet.
Plus que centenaire

Quelques-uns de nos lecteurs se 
rappellént peut-être encore de ce 
centenaire dont nous parlions il y 
a près de deux ans. Le fait est 
assez extraordinaire pour qu’on en 
ait garde souvenance. A cette épo
que, monsieur Honoré Labbé, natif 
de Beaumont, près de Québec, et 
demeurant à St-Anselme, avait 103 
a..s. Il jouissait encore do toutes 
ses facultés.

La semaine dernière, ce vieillard 
plus que centenaire est allé à Qué
bec avec son épouse en secondes 
noces, dont le père arrive à la cen
taine.

M. Labbé a encore bon pied, bon 
œil, et la preuve c’est qu'il a fauché 
vingt cinq voyages de foin durant 
l’été.
Triste fin

Encore une victime de l’intem
pérance, et, pas plus que Ifs piécé 
dentes, elle ne servira d'exemple.

Ce nouveau malheur, conséquen
ce de boisson, est arrivé à quefqu 
milles de Saint Aubert, concession 
de la paroisse Saint Jean Port Joli.

C’était pendant la nuit de samedi, 
trois individus revenaient de faire 
une orgie dans une paroisse voisine. 
A un moment arrivé, l’un d’eux, 
nommé Henri Cfiouinard, perdit 
l’équilibre et tomba sur la route. 
Ses camaiades de débauches, ivres 
comme lui, n'en eurent pas con
naissance, sans doute, car ils conti 
nuèrent leur chemin comme si de 
rien n’était.

Le lendemain matin, n’ayant en

certes nlus ennuyeuse à beaucoup 
d’égards que le mois de janvier, où 
l’on sait au moins à quoi s’en tenir 
pour toute la journée...sauf excep 
tion.

Les maladies les plus fréquentes 
en cette saison varient nécessaire
ment suivant les pays, les tempéra
tures et mille causes qu’il serait 
trop long d’énumérer ; mais, néan- 
mois, on a pu les grouper d’une 
manière assez exacte. Vers la fin 
d’octobre ou le commencement de 
novembre, les maladies de la fin 
d’été, les fièvres typhoïdes, les 
lièvres ér.iptives, les diarrhées di
minuent, et Ton voit apparaître les 
maladies des voies respiratoires. 
Celles-ci d’abord catarrhales en no 
vembre, c’est-à dire de bonnes an
gines, des laryngites un peu sérieu 
ses, des bronchites, broncho-pneu
monies augmentent en nombre, 
puis en décembre elles attaquent la 
substancejmême, le tissu, le paren 
chyme, comme on dit, des organes 
de la respiration, jusqu’à ce que, 
dans les mois les plus froids, en 
janvier, février, mars, elles donnent 
des congestions pulmonaires, des 
pleurésies, des pleuro-pueumonies.

Dr V.

LE RAPATRIEMENT

Le Journal of Commerce s’émeut 
de la politique de rapatriement an
noncée par sir Hector Langevin au 
banquet du 18 octobre à Montréal, 
et il accuse sir Hector de vouloir 
gaspiller l’argeni du public, le pro 
duit des taxes prélevées sur les con
tribuables anglais, pour ramener 
au pays ■ des Canadiens-français 
c’est-à dire des gens qui, suivant 
lui, ne vaudraient pas la corde pour 
les pendre.

Voici comment la Minerve répond 
au Journal of Commerce :

D’abord, en supposant que les 
émigrés français seraientsei ls l’ob
jet de la sollicitude du gouverne 
ment à cet égard, où serait le mal ? 
Est-ce qu’ils ne valent pas, eux, les 
enfants du sol, descendants des 
premiers colons du Canada, est ce 
qu’ils no valent pas les émigrants 
que l’on va chaque année raccoler 
à grands frais en Angleterre, en 
Ecosse, en Irlande, en Allemagne, 
et jusqu’en Islande, et en Russie ? 
En quoi seraient-ils moins dignes 
d’attention que les Menoonites et 
les Irlandais ?

Ensuite, quant aux frais du rapa
triement, le Journal, avec son beau 
dédain, que nous admirons beau 
coup, ignore ou fait semblant 
d’ignorer un détail qui a pourtant 
son importance, c’est que les Cana 
diens français, qui forment près 
d’.un tiers de la population totale 
du pays, contribuent pour cette 
proportion ..ux frais de l’immigra
tion organisée qui nous est amenée 
chaque année des pays du nord de 
l’Europe, ci qui tend à diminuer la 
propoition Je l’élément français en 
Canada Est ce qu’ils s’en plai
gnent? Aucunement. Ils paient 
leur part, et ne songent pas à jalou
ser leurs concitoyens de langue 
anglaise pour cela.

Le Journal of Commerce pourrait 
tenir compte de ce déta,l, avant de 
nous accuser de vouloir rapatrier 
nos compatriotes émigrés aux frais 
des Anglais. Ce ne serait qu’une 
compensation pour les sommes que 
nous contribuons à l'immigration 
d’Angleterre, 
magne, et c’est la seule immigra
tion homogène que nous puissions 
aveir, puisque les Français de 
France n’émigrent pas.

Le Journal affecte de parl-r avec 
mépris de ces Canadiens qui quit
tent leur pays, et prétend qu’ils ne 
méritent pas qu’on les rappelle. 
Nou, sans doute ; il vaut mieux les 
remplacer par les Mennonites et

VETITES NOTES

Il est à,peu près certain aujour
d’hui que la session fédérale s'ou
vrira le 18 janvier prochain.

Un marchand français nommé 
Olivier, a été tué en duel, hier, «à 
Mexico. So i adversaire, un em
ployé de banque, est dangereuse
ment blessé.

Une acrobate a fait une chute, 
hier, au théâtre royal de Montréal, 
pendant qu’elle faisait des jeux sur 
la corde tendue. Elit n’a pas reçu 
de blcssures^dangereuses.

Le gouvernement de Québec et 
le iiouvernement d’Ottawa se sont 
entendus pour envoper des provi
sions aux pécheurs de la Pointe 
aux Esquimaux qui sont dans la 
détresse.

etc.
Mais, trêve des grands mots tech

niques qui ne peuvent, être que du 
grec pour nous, et parlons tout 
simplement du rhume ; vous en 
connaissez la cause, n’est ce ? un 
refroidissement lorsque vous êtes 
en sueur, un courant d’air, de l’hu
midité aux pieds, la suppression 
trop prompte de la flanelle, un habit 
trop léger par un temps froid ou 
humide, et crac, de bien que vous 
étiez, voilà que vous éternuez, 
votre voix devient enrouée, une 
constriction se fait sentir dans la 
poitrine, vous toussez, crachez, etc.

Je n’insiste pas sur les symptô
mes que nous avons éprouvés plus 
ou moins et qui du reste sont du 
ressort du médecin.

Disons tout de suite qu’une rhu
me ne doit pas êtie négligé, qu’il 
entraîne parfois à sa suite des con 
séquences très sérieuses ; car il ne 
faut pas oublier qu’un rhume ne 
peut être qu’une légère indisposi
tion chez des personnes bien por
tantes, lorsqu’il deviendra une 
affection très grave chez les per
sonnes délicates dont les poumons 
sont faibles, ou qui ont une prédis 
position à la pthisie, soit par l’Héré
dité ou autrement. Un ne s’occupe 
généralement pas a=scz d’un rhume,

---- «
Les républicains ont remporté la 

victoire dans les é'ections qui ont 
eu lieu, avant-hier, pour les législa
tures du Nebraska et du Connecti
cut. Les démocrates l’ont emporté 
dans la Virginie.

Les nouvelles de Lévis sont ex 
ce lien tes. Quoiqu’on dise TElecteur, 
le découragement règne parmi les 
libé-aux, au point qu’ils ne veulent 
parier que sur le chiffre de la ma 
jorité du candidat conservateur.

M. le juge Routhier part samedi, 
17 novembre, pour l'Europe. C’est 
son troisième voyage. Il se rend 
cette fois jusqu’en Afrique. Il re
viendra avec sa fille aînée, qui 
complète présentement son instruc 
tion à Londres.

Nous avons le plaisir d’apprendre 
que le Dr Dionne, du Courrier du 
Canada, vient d’être nommé, en 
vertu d’un arrêté du gouvernement 
provincial du 5 novembre courant, 
inspecteur d’anatomie pour le dis
trict de Québec.

Vendredi dernier ou a fait dans 
le vieux cimelièr. français du fort 
de Chambly, restauré l’année der
nière par ordre de sir Hector Lan
gevin. des plant .tion; d’arbres qui

• B

d’Irlande et d’Alle
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